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dans laquelle k est une constante et ÀDla longueur d'onde de la ligne

jaune du sodium. De cette manière, les biréfringences sont rapportées à

celles qu'on observerait pour la couleur jaune. Pour le fer Bravais vieux,

k = 0,0000048. Ce n'est là, du reste, qu'une valeur approchée, à cause

du point d'inversion.

» Les mesures effectuées m'ont conduit à ranger parmi les liquides inac-

tifs ceux pour lesquels on a, en valeur absolue, k <2. (0-8. »

CHIMIE.— Sur le poids atomique du radium. Note de MraeCURIE,

présentée par M. Mascart.

« En concentrant par cristallisation fractionnée la plus grande partie
du baryum radifère qui était à ma disposition, je suis arrivée à obtenir en-

viron idffde chlorure de radium parfaitement pur, ce qui m'a permis de

faire une détermination de poids atomique du radium.

» Il résulte des expériences qui suivent que le poids atomique du radium

est 225 (4), avec une incertitude ne dépassant probablement pas une

unité, le radium étant considéré comme un élément bivalent.

» La méthode employée consiste à doser, à l'état de chlorure d'argent,
le chlore contenu dans un poids connu de chlorure de radium anhydre.
Comme expériences de contrôle, j'ai déterminé le poids atomique du

baryum par la même méthode, dans les mêmes conditions et avec la

même quantité de matière. Les nombres trouvés étaient toujours compris
entre 137 et 138. J'ai vu ainsi que cette méthode donne des résultats satis-

faisants, même avec une aussi faible quantité de matièreJ

» Plusieursdéterminationsont été faitesavecle chlorurede radium; aprèschaque
opération,leradiumétait ramenéà l'étatdechloruredela manièresuivante.Laliqueur
contenant, aprèsle dosage,l'azotatede radiumet l'azotate d'argent en excès était
additionnéed'acidechlorhydriquepur; on séparaitle chlorured'argentpar filtration;
la liqueurétait évaporéeà secplusieursfoisavecun excèsd'acidechlorhydriquepur.
L'expériencemontrequ'on peut ainsiéliminercomplètementl'acideazotique.

» Lespeséesétaientfaites sur unebalanceapériodiqueCurie, parfaitementréglée,
préciseau vingtièmede milligramme.Cettebalanceà lecture directe permetde faire
despeséestrès rapides,ce qui est uneconditionessentiellepour lapeséedeschlorures

anhydres de baryumet de radium,qui absorbent lentementde l'eau, malgréla pré-
sencede corpsdesséchantsdansla balance.Lesmatièresà peserétaienLplacéesdans

(1) EnadoptantCl —35,4 et Ag107,8.
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un creuset de platine; ce creuset était en usage depuislongtemps,et j'ai vérifiéque
sonpoidsne variaitpas d'un dixièmede milligrammeau coursd'une opération.

» Le chlorurehydraté obtenupar cristallisationétait chaufféà l'étuve pour être
transforméen chlorure anhydre.L'expériencemontreque, lorsque le chlorure a été
maintenuquelquesheuresà 100°,sonpoidsne varieplus,mêmelorsqu'onfait monter
la températurejusqu'à 200°et qu'on l'y maintientpendantquelquesheures. Le chlo-
rure anhydreainsiobtenuconstituedoncun corpsparfaitementdéfini.

» Danstoutesles mesures,le chlorureétait desséchéà i5o°.
» M.Demarçaya bien voulu examinerle spectre du chlorurede radium soumisà

l'analyseet me donnerdes renseignementsprécieuxsur l'état de pureté de cette sub-
stance.

» Deuxséries d'expériencesont été faites. La première série a été faite avec un
chlorure de radium que M. Demarçayconsidérait comme sensiblementpur, mais
dont le spectre présentait cependant encore les trois raies principales du baryum
avec une intensité notable. Lesnombresobtenusdansquatre opérationssuccessives
sont lessuivants:

220,7, 223,0, 222,8, 223,1.

» J'ai entrepris alorsune nouvellepurificationdu produit et je suisarrivéeà obte-
nir une matière beaucoupplus pure. M.Demarçaypenseque ce second produit ne
contientqu'une« quantité minimede baryum, incapabled'influerd'une façonappré-
» ciable sur le poidsatomique ».

» Voicile résultat de trois mesuresfaitesavecce radiumparfaitementpur:

225,3, 225,8, 224,0.

» Ces nombres donnent une moyenne de 225. Je pense que ce nombre
est exact, à une unité près.

» Le chlorure d'argent du dosage était toujours radio-actif et lumineux.

Je me suis assurée qu'il n'avait pas entraîné de quantité pondérable de

radium, en déterminant la quantité d'argent qui y était contenue. J'ai con-

staté également que le poids de chlorure de radium régénéré n'avait pas
varié dans les opérations.

» La séparation du chlorure de radium a été obtenue par cristallisation

fractionnée en liqueur chlorhydrique du chlorure de baryum radifère préa-
lablement purifiée avec soin. Quand la concentration en radium est assez

grande,les cristaux, d'abord incolores au sein de la solution, deviennent

jaunes ou roses quelques heures après le dépôt. Cette coloration disparaît

par la dissolution. Elle semble due à la présence simultanée du baryum et

du radium, car les cristaux de chlorure de radium pur ne se colorent pas.
On peut se servir de cette observation pour suivre la marche du fraction-

nement.
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» Le chlorure de radium pur anhydre est spontanément lumineux.

» D'après ses propriétés chimiques, le radium est un élément <le la série

des alcalinoterreux. Il est, dans cette série, l'homologue supérieur du

baryum.
» D'après son poids atomique, il vient se placer également, dans le

Tableau de Mendeleeff, à la suite du baryum dans la colonne des alcalino-

terreux et sur la rangée qui contient déjà le thorium et l'uranium. »

CHIMIE.— Action de Vacidechlorhydrique sur les sulfates de sesquioxyde

d'aluminium, de chrome et defer. Note de M. A. RECOURA.

« On sait que les sels de sesquioxyde d'aluminium, de chrome et de fer,

lorsqu'ils sont dissous dans l'eau, éprouvent, surtout à chaud, une décom-

position partielle qui a pour effet de mettre en liberté une partie de l'acide

du sel. D'autre part, il est probable, d'après ce que l'on sait sur ces com-

posés, que les trois hydroxyles des bases Al(OH)3, Cr(OH)3 et Fe(OH)3
ne sont pas identiques et que certains d'entre eux peuvent même, dans des

circonstances déterminées, changer de fonctions, comme M. Wyrouboffl'a
très bien mis en lumière dans son Mémoire Sur la constitution des composés
du chrome (Bull.Soc. chim., 3esérie, t. XXVIII, p. 666).

» Dans ces conditions, il était intéressant de rechercher comment se

comporteraient les solutions de ces sels, quand on ferait agir sur elles

un acide différent de celui du sel et d'une énergie moindre. Ainsi, par

exemple, le sulfate de sesquioxyde de chrome dissous abandonnant sous

l'action de la chaleur, ainsi que je l'ai montré, une partie de son acide sul-

furique, qui devient libre, il était probable que, si ce dédoublement s'opé-
rait en présence d'un autre acide, plus faible que l'acide sulfurique, comme

l'acide chlorhydrique, et employéen grand excès, le ou les hydroxyles de la

base, devenus libres par la séparation de l'acide sulfurique, pourraient
fixer une ou plusieurs molécules d'acide chlorhydrique, et donner ainsi

naissance à un sel polyacide dans lequel les hydroxyles de la base seraient

saturés, les uns par de l'acide sulfurique, les autres par de l'acide chlorhy-

drique.
» L'expérience a vérifié ces prévisions. Je vais faire connaître aujour-

d'hui les premiers résultats que j'ai obtenus en faisant agir, en dissolution
età chaud,l'acide chlorhydrique surles sulfates d'aluminium, de chrome
et de fer.


